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Delopy et Ghesquiere 
ET UES CLÉRICAUX 

rfTT'SV» 

i;e aernier numéro du TravaüXtvit a 
consacré deux longä arlicies. l'un de M 
Delory, lautre de M. Ohesquière. à la 
question 1res InWressanle. et à laquelle 
les dernièros ékctions lépslatives ont 
donnö un canclère le particulière ac- 
tualité de l'attitude des socialistes vts-à- 
vi8 des cléricaux. 

Tous deux nienl, contre toute éviden- 
ce, les alliances plus ou moina tacites et 
plus ou moins ouvertes qui ont assurû. 
dans plusieurs circonscriptions nolarr- 
ment à Cliarolles, à Villefranche et à 
LIzÈs l'élection du candidat unillé «räce 
6 lappui de la réaclion. 

Ma^. alors que M. Ghesquière s'irtrti- 
gne et proteste, tempête cl (ulmme. cne 
prend violemment et personnelleraenl & 
partie M. Delor^, avec sa placidité hal-i 
luelle se contente de traiter d' « entan'il 
läge 11 lautienne de certain rédacteur riu 
Progris et il consacre la plus sran.:e 
partie de son article à faire discrèlemei:!. 
doucereusement, des avances 4 ces ex- 
fellents   cléricaux   devenus de plus en 
Elus les bons amis et alliés des révoki- 

onnairij collcctivisle«. 
• Si nous préférons, écnl-U voir venu 

à nous des gens émancipés iu point de 
vue cultuel, nous ne pouvons pas repous^ 
fer celui-flui. comme oous. yeul la trans 
ïormatioh àocial«, môme s'il croit «core 
qu'il estate un être suprême et qu'après 
la mort il y a un paradis, un enter ou un 
purgalûire ». ,  , , ,    . 

L'invite est suffisamment claire, malfrré 
les circonloci-tions dont M, Delory s at- 
tache à lenvelopper. Et pour les catholi- 
ques qui hésiteraient, le dépuié de Lille 
l&ailanl ■ 1' De raltilude des élus socia- 
listes devant la religion , 2' Des niamfes- 
»altons de la rue et spécialement dea pro- 
cessions, déclare texlaetlemenl ; 

H Pour la première, noya nevons p&s hé^i- 
U a coiweiller à no« aitiis chargés d ^dmi- 
«isLratiOM municipales de ae jamais lurcer 
la ii'ite antireligieux« au point den venir a 
ér-é ««es vc-caloires et aue. m*me si cela 
était dans tes auribulione du maire^ i« o« 
verrais paa grande f>écewilé II inlerdire aui 
membres du clergé le port do la i(.ulane.Ce 
ne 8onl là que des mesures mesquines .jin 
ne dèlactwnt person« de limlueiico du prê- 
tre. 

» Pour la deuxième question, Il l'agit sur- 
tout de prooeuioRfl. 

<< Ici 11 faut se souvenir ipi« I« mure oe 
peut inierthre les proceseion» q« s! elle« 
sont HMÎepttMes d« cavMr dM troubles, 
puiî^iue ce nest qu'en vertu de son droll de 
pottce gu'il agit. 

u Cert», nous préférerions qu'aucun exer- 
cfee du culte ne soit public , mais là encore 
tl faut bofliicoiip de daiglé, car si nous, les 
soclalwles, nous étions intolérants, iiue di- 
rions-nous lorsque, pour avoir traversé une 
commune derrière un drapeau rouge, on 
notM dressait une contravention, comme ce- 
la m'est amvé il n'y a pas bien lonilemps 
ëeiu les Pyrénées-Ortcrlales. 

« Je »ai« que. trop »ouvent. les calholi- 
quea. en particulier, ne conservent pas Ä 
leurs cortèges leur caractère cultuel ; qu'ils 
les lransïornrw.'nt on manife.stations contre 
■•ua Aussi j'approav« pleinement l'ordre 
du jour adopté par ta Ominission adminie- 
Irative de le Section Lilloise qui. après avoir 
reconnu h ses membres complète liberté 
dans C'tle question particulière où le Parti, 
ctirninc r>rganisation,nn rien h voir. dÇclar« 
qu'ellfi cxairiinora ctincune de ces manifesta- 
llotîs pour déterminer t'nltilude que le Parti 
Bvra & prendre. Ct'l«   eut    logique   N tlan! 
Sas dfs chrétiens, noos n'uvon« pas a len- 

re In joue nauehe. kirsque noas sommes 
frappé« sur In |ouc droite. >> 

C'est tout simplement, on le volt, un 
bon petit marché que M. Delory prupose 
aux cléricaux. 

« Ne laites paa, leur dit-il, de » mani- 
festations contre nous ; ne nous attaquez 
pas. ne nous frappez pas sur <• la jOue 
droite », et, do notpe col*, nous ne force- 
rons pas la n note antirelifieuse », noua 
seroos tolérants envers vuus, et nos mu- 
nicipalit^s autoriseront vos proces- 
sion t> ». 

Et M. Qhesquitre nie le pacte cléri- 
eal-collecliviste ! Oue lui faut-il de plus 
que ces déclarations de son collègue et 
uni Delory T 

M. uhesquiére a, d'ailleurs, au fond de 
soi-mAme, conscience du rôle peu relui- 
sant joué par le Parti socfaltste vis-ft-vis 
deo cléricaux, car au lieu de raisenner 
et de discuter, ti ne trouve que des i>i|u- 
res et des invéetive^ K opposer aux faits 
irrécis et aux documents indiscutattles 
que j'ai cités. 

Je retrouve presque mon Jeune Ohe«!- 
ffulère   d'autrefois, le   fougueux Henri, 

res victimes de la victoire à la Pyrrhus 
qu'on prétendait leur taire remporter. 

l'Iuft de huit jours s'étant écoulés de- 
puis la discusàiun. on nous permetifa 
de rappeler, en les rapprochant, les l«x- 
Ics de ce* deux ordres du jour. 

Celui ds M, Bcrteaux était ainsi con- 
çu : 

L^ aiftml)Pe invite le Kouvemement a soutenir 
(levant k .SOnat. cti ce ^\l\ cunctriie la qiu'sUon 

celui q\fi me traitait de « dernier des lâ- 
ches » parce que je différais dopinion 
avec lui, et qui dans une séance du Con- 
seil municiiial. à une interruption quel- 
conque d< Debierre. répondait en se pré- 
cipitant vers lui et en criant ■ » J'vas lui 
coller un pain 1 ■ 

Aujûurd hui, Che^quière, devenu dé 
puté, « quinze mille », comme disent les 
cléricaux, se contente de m'appeler le 
« radoteur en chef du Progrii du NoTd. 
g vieillard précoce qui n'a jamais eu de 
M chance parce qu'if a toujours manqué 
a de mascotte B(? 7 11). 

On voit que depuis qu'il fréquente 
au Palais-Bourbon M. Ghesquière a de 
l'eapnl, et du plus fin l 

Hélas ! non, je n'ai pas eu la chance de 
ce veinard d'Henri I Mai? qu'il ne soit 
pas SI glorieux : qui sait ce que lui réser 
ve 1910 1 

*** 
Mais si je ? radote • c'est, en bonne 

compagnie, car ce que j'ai écrit de l'al- 
liance des cléricaux et des socialistes 
dans les dernières élections, a été dit »1 
répété par des socialiEles et par dÄ uni- 
fies même comme MM. Varenne et Bre- 
ton. 

En ce qui concern« Uzès. voici ce qu a 
dit M. Marlua Devè». député socialist« 
du Oard. c'est-à-dire du département où 
est sftué Uzès ; 

« A Uiès. l'élection du 4 avril « été un vé- 
ritable scandale L'unifié arnve en teie avec 
7 850 èuilrftges, mais il y a au moins 6 000 
voix réactionnaire« Et malheureusement, 
tiélaa I 11 ne sagrt pas ici dSiiie rencontre 
fortuite de builclins, comme cela peul arri- 
ver quelqueloi« Lu/ii/U a recherché le coa- 
covrt <U i» Téaciton en tonnant contre la R^- 
pubUaue • lec.'aire et lacobtne « et en exai- 
tanl la République « liberale. Tdpeclucuse 
ie ta iibefté de coiiKi^nce *. On aiùt ce que 
cela veut dire Les react ionnairea ont com- 
pris Ils om tuil leu de toulei pièoc». Dana 
un iTianilt-äte oö ils attaquaient avec la der- 
nière violence toute l'oeuvre de latcilê répu- 
blicaine, lia ont lancé a tours amis c*t appel 
•< Aux urnes... pas d'abslentioo... pour l'uor- 
I^él* 

Voici maintenant l'opinion de la Guer- 
re Sociale : 

De son câté, M. Le Hérissé proposait 
le texte suivant : 

Il Si nous repoaflsons énerfffquement l'al- 
liance monstrueuse de« socialistes et de la 
ràdtcanaillc, c« nest pas une raison pour 
flof nous rtstione muets en fore d'un » pac- 
te ' aussi cvnique que cchsi d'Uzès. Les amis 
de Compère-Morei sont, d aillmirs. conlu- 
miers du (ail. et H suiftra de rappeler le "Pac- 
te de Bordeaux "i I élection Cachin-Lanerre. 
l'élection Léandre Nicriaa et. plus récem- 
ment fék'clion Myrrenä dar-s la Somme. 
pour monlrer que si. conuric les jaurtsîislca 
les lïue^dislee njxit qu'un but . faire arri- 
ver tour candidat, ils sont encore moins dé- 
Boflté« que lea premicra dans le choix de 
liiirs ■' alliés I- Il faut en finir au plus lOt 
avec toutes^e« malpropretés électorales. 

K En attendant, qu'on L( us foute la paix 
avec tes ■■ succès <■ socialistes aux èleclioiu 
S'tla sont toui de ce Kenre-lù, notre pauvre 
Parti n a pas le droit d'en Cire lier I • 

Enfin voici une npppéeiation d'un so- 
ctalislâ unifié, M, Breton, député du 
Cher : 

" Ce sont eus, les guesdls'es, qui conclu' 
rent naguère le lé«eiidfljr« pacte de Dor- 
deau\. c'est de leur parti que Joarës ècr. 
vait jadis ■ Trop souvent, il a pemus & de:^ 
tiommes aui se réclament de lui de jouer 
un rôle inféme 11 a (ait, en plus d'un point 
délibérémenl le jeu du nationalisme. L'offt- 
clie ijunun^mieuse de son cciicufrerj du P 0 
F. n'est pas étrangère Ä l'éctiec ai inflninierit 
regceltable de notre ami Gobnel Deville 
En bien de^ pointa, des oanJidats sana pu- 
deur et sans conscience ont (ail, sous prête«. 
:e de lutle de classe et d'intransigeance doc- 
trinale, le jeu des pires ennemis de la Ré- 
publique et du prolétariat. LA socialismo n'a 
rien a voir avee ces «veaturiera plus que 
suspects. 

H Knoore aufourdlvof, chaque fols qu'une 
monstrueuse alliance est ouvertement con 
clue avec ta rénrtion, on peut être assurt 
3ue l'intrtgue a élé manigancée par un gues- 

iste : c'elait hier a DouUens le guesdislt 
M\rrpi;i9 (jui opérati, c'était avanl-tiier a Be- 
tters l'ultni-guesdwte Cachin, le même qui 
m'infrrTompajt au Congre« de Salnt-Etien 
ne pour prorlnmpr qu il se f .de la R^publi- 
qœ Avec la même Jéii'iivullure, lorsqu'ils 
y trouvent un inlérél élacloral. ils se pré- 
ctpil^nt d'ailleurs sans mesure dans les brai- 
ds« radicauv N au nom eieluaif de la disci- 
pline républicaine ■. 

Si M Ohesqiiifcre est capable de dis- 
cuter nu lieu d'injurier, qu'il réponde h 
ces « radotages •> 

Geortet ROBERT 

La presse colteclivlstê et une partie ds 
la presse radicale-socialiste se monlrc'u 

- tri'A sévères pour les radicaux qui. lut- 
di dernier, ont refusé la priorité A l'oi- 
dre du jour de l'honorable M. Berleaus 
iwur l'accorder à celui de M. Le Hérissé, 

ia prawiitr» «st dans son rOte,puisque: 

depuis le début de la létrislature. les so- 
ciniislcF; uiiillés onl déclaré ta guerre au 
radicalisme et ont déclaré ne plus vou- 
loir faire partie du bloc républicain. Vu 
est il de .néme des radicaux-socialiste^ 
qui lundi dernier, dans l'espoir d'inUi 
ger une défaite au gouvernement, orl 
niélé leurs bulletins de vote k ceux de la 
fine fitur cléricale et réactionnaireT Noas 
ne le croyons'pas et nous pensons qtie .^^ 
la motion de blime implicite au cabinet 
avait été otteptéê, e« sont les chamfnots 
eux-mtmss qui aurtitat élé les premiè- 

La Ctiambre, approuvant les déclaration du 
fiouvemtment et axUlonU dans son énergk puur 
Dire abouUr dans des condlttovs auin favora- 

bUi qui potiible. la gu<âU(jn dei retraites des 
ouvtfiTs et employée des cbemlnd K tür, paMe 
a l'ordre du Jour. 

A part la confiance au gouvernement 
ces deux propositions se ressemblaient 
beaucoup. Toutes deux dénotent ds la 
part de la Chambre le désir de voir don- 
ner satisfaction aux légitimes réclnmn- 
lions des travailleurs des chemins de fer. 
Ceux-ci se plaignent de la diversité des 
régimes de retraite, suivant qu'ils ap- 
partiennent aux réseaux de rEtaU de 
t'Est, du -Midi ou du P L. M. (ancienO' 
manière), où les pensions sont const; 
tuée.^ par des caisses atilonomes, ou bien 
aux réseaii\ du Nord ou du P". L M (nnr 
•vplle manière), poar lesqüe^ **e» verwv 
ments sont faits à la Caisse nationale des 
rcliailes. ou bien encore au réseau de lu 
Compagnie de l'Ouest qui paie le? pen- 
nons moitié par des versemsiiis fi la 
caisse des rctrailc5. moitié pnr le servifc 
de rentes directe'« aux intéressés. 

Autres griefs : les méraniriens ne pCîi- 
venl obtenir leur retraite normale -ivynl 
cinqiianle-ciiiq ans . en cas d'invalidit'-. 
les agents ou employés ne peu»en* ton- 
cker une retraite amticipée qa'après 
examen des médecins des Compai^nieb el 
cet examen n'oQre pas touteï les-ffaran 
(ies vou!uc3 d'impartialité : — cm n« peut 
cumuler la retraite pour blessure avec 1: 
pension de la loi de 1898 pour accidents 
— les Compagnies relusent toute relraile 
différée, en cas de départ'avant l'Age df 
la relra^^s^uaiid il n'y a pas invalid'té : 
— ]ez .igenls ne sont commissioiinv ■ 
f^iaprès un stage qui peut durer trct 
quatre et cinq ans et pendant lequel les 
droits i la rotriile ne «oiTtlfias ouverts. 
B-en pins, beaucoup d'ouvriers te«u.\ des 
(lépiMs, surtout),ne sont pas commiSMon- 
nés du tout, en sorte qui l'heufeftctue! 
le, sur 305 000 trav^iilleur« des chemfrw 
de fer, 210.000 seulement psrhcipcnl à 
un régime dereireil«. 

La proposition de lot à laqiielle M Ber- 
toaux a sltaché son nom et qui lemnntc 
4 1897, donnait satisfcclioti à (eus ces 
deaidtralc Depuis, un vota coj^orrae Ac 
l.i ClKiiubrc, ct'mjlgié des pro«;>tîiHAfij 
répétées de son auteur, lowjours scute 
nu par ses collMrues du Pa1ur«>Bourbr:: 
les divers minlsttflfstoul en se monlrant 
favorables & son pruicipe. n'avaicul iui~ 
cru devoir en saisir la Haute \a:einb!i'*c 
C'est le gouvernement actuel qui, ]c pi^' 
mier a effectivement appelé!« Séant "i 
i'és<ji,dre lu Ticslion. l.'îie conim'ss.n 
spéciale Ôfue au fjuxembourg a exanim 
le texte venant de ta C^Tamhr^ et ch 
proposé pnr M Barthou. Les divergenros 
subsistent sur trc>is point? enlie la cotii 
mission et le ministre des Tiavaux pu- 
blics : 

1' Le personnel sédentaire demande i3 
:olrait« à cinquante-nnq ans ; le goavc 
miiicnt ne l'accordait <iii à soixante -i:).': 
la coninusüion insiste pour la premièi- 
limite d'ilpc el lundi, M Bartlioc :i 'ir-- 
i l:iré que sur ce pomt. sauf pour Ic^ .K!- 
miustralnus cctitra1cs,il adhérerait JH-'i 
propositions de 11 commission l>*s lor*- 
le rKTïiOmiel sédeiilaire des ^àita aurait 
satisfaction ; 

2' Le stage in.po?é à tout travaillfiu 
des chemins de fer doit être de deux nia 
:lit le gouvernement ; il fout le rérkit.- 
à un an dit In commission spéciale du 
Sénat, d'uccorl en cela avec lefinlérc- 
ses Lundi, MM Barlhoii el Caillau.v rnl 
.icceplé de réduire cette exigence de dci:.\ 
année«; 

3' Leg agents des trains demande il 
que le droit ä la retraite normale leui 
soil ouvert à cinquante ans comme peur 
les mécaniciens et chauffeurs et non p-.- 
a cinquante cinq ans, cumme le veut le 
gouveritement 

C'cet sur ce dernier point uniquement 
que le désaccord se maintient . la ii'H'- 
mission des finances du Sénat n iulmel 
qu'avec peino les concessrons lailos par 
la ministère à la commission siK'-ciale 
et aux reveiulicnlions des cbeminüls Si 
M. bitrtiiou avait cédé sur Joule la li- 
gne. Il était k redouter que les coiiLrû 
leurs des dépenses puliliques du 
Luxembourg ne tirassent argument de 
cette attitude pour prélendre nu on mé- 
connaissaii ICiS droils de la llnuio Ai* 
semblée el qu'ils n'ubtinssenl le rcLriiit 
du projet de loi de l'ordre du jour Mais 
en pareille matière, le se»! fait denU- 
mor unn discussion ouvre la poile mx 
transactions et il est permis d e^pérei- 
que le gouvernement, lldèla à sa dé 
claration d© solutionner la question 
dans dea « conditions aussi favorables 
que possible o, saura se ranger à lavis 
aa la commission spéciale el amènera ii 
composition la commissioa de» ûnas- 
ces. 

En loua cas, et en supposant mém^ 
que sur ce point unique, la proposition 
venue de la Chambre soit amendée, je 
na crois pas quo lo vrai moyen dabou 
Ur fttt d« refîner la conHanoe au gou 
vtmeDeok d« provoitinr on« criM tm 

nislériello el de risquer ainsi la remise 
au mois d'octobre, pour le ijioins, do 
ta discussion qui ü'est ouverte vendredi 
devant lo Sénat. 

Ouo nos advorsairos attaquent noire 
vole, libre à eux I Mais que dee amis 
des cheininols le fassent, je ne le com- 
prend-i pas ; en effet, après les décla- 
rahons du gouvernement, l'inléi'él de 
caux-ci, qui, dans une question de ce 
genre, doit passer avant les habiletés 
poliliijues et les combinaisons de cou- 
loirs, était qu'on discutflt au plus vite 
le projet, sauf t ne pas obtenir satis 
faction sur la lolalilé des revendications 
formulées, plutôt que d'ouvrir une crise 
qui pouvait ravir d'aise les amateurs de 
portefeuillo, mais qui renvoyait la déli- 
bération du Sénat i P&quee ou & la Tri- 
nité, 

Me« amis et moi nous nous sommes 
rappelé le proverbe : " L'n tiens vaut 
mieux que deux lu l'auras. » Les che- 
niinols sérieux (et ils sont la très gran- 
de majorité), loin de nous Manier, iiou'i 
appnjuvciont et quand ils auront les 
salisfacUons que le Sénat, nous l'cspe- 
rons, leur accurdeta le plus largeineiU 
possible, ils penseront que nous avons 
tait cEuvrc pratique en conti^érani h 
solution rapide du problème qui les 
concerne cumiiie plus utile et plus né 
cessaire qu'une cri?e ministérielle qm 
ne leur eût rien donné du tout. 

VoilJi pourquoi nous nous félicitons 
de nos voles de lundi dernier Quelques 
uns do nos collègues nonl pis pcns-^ 
de même. Les uns oui rectifié publique- 
meni leur vote , cola «tgntllc simple 
nient qu'il y avait eu pour eux erreui 
dans la revision des bull^ms. Cc$ er- 
reur? se pioduif^cnl : j'en ai été per- 
süniiellenient victime un jour qtiC l'a- 
vais niui-nièine nws mon carlon daiib 
l'urne et qu'au dépouillement l'étais 
porté comitie ayanî voté en sens cou- 
triiiiiï O'aulree ont rectifié leur vole 
•n changeant leur bulletin dan5 l'intcr 
valie qui sécoule entre îa proclamation 
du scrutin el sa publication au « Jour- 
nal uffici»'! u Celle seconde façon de pro- 
céder ne saurait ôlra trop rigoureuse- 
me.n jugi'C 

Déià M. Angaa faititdoptei.iuie ttio- 
dillcation ^u véglenieut, «jui ne permet 
Ira plus A un députe de modiAet son 
vote, sinon pijt))lquenia(tt. touies le^ 
fois que la (jucstion de conilanc« aura 
été porfe. Ceci un pntgre?. Cet« 
ciifHl pas : il faudia qu'on en vienne à 
rendre obligatoire in vuie pci-sonnel : 
un niandalaire do la nation e^l au Par 
leinent pour piciulie ses décisione lui- 
même et non pas pour les faire prendre 
par SCS collègues Mais pour que le vole 
personnel pui.Nse éhe exigé, deux con 
cillions sont k remplir . ia première. 
c'est qiie, tout leè jours et pendant lotit 
le cours des séau'Oâ. de« électeurs d« 
passage k Paris ne viennent pkis re- 
lancer leur député el le forcer à quil- 
ler la salle de> deliWraliuns ; la 
conde, c'est que toul député siégeaiil 
dans une commission pend.mt la séan 
ce, soil poiié, par une mention spécial* 
d r u Ofllcicl », comme leienu a celle 
commission. 

Pour le momen;. ceh ne se fait qu-- 
pour les coniiiiisirion»' d enquête ou puui 
la commission du budget : il faut qiii. 
le syslènie soit généralisé '^car. dans le>^ 
commissions, on fuit un travail plut- 
ulile que d.ins la salle piibli<|ue. si l'on 
veut rendre oMigaloii-e le vote person 
ncl 

Si ce résultat était acquis. la journé" 
do lundi denii?r, dont tes adversaires 
du parirnientari.siiie font étal ccuilre la 
représonlalioii nalional», nunit éW 
gr.nndénient utile, non seiilen'ierii aux 
cheniinuiî) mais encoïc aux députés et 
au paya lui-même. 

.V«rc HEMUE. 
l>■pull^ UN D-yibs. 

LesliiÉÈCliaiiECoiMsillÉiil 
APRÈS L'ÉMEUTE 

(Nouv^eaux détailm) 
\A Champ de Courses 

L[lii[ilTD[ïïl 
LM dtgitii'éltTe&tii 15 aiüioiu 

i'bris. ::i il n 
Le préaident du conseil a re(;u ce matin, 

une dt'-tégution du conseil général des liou 
cties-dii-HiiOne. dos sénateurs et députés d 
ce deparlemenl. venue pour l'entretenir d 
Ift silunliun des régions éprouvées par k 
Iremblement de terre 

M Clémcnoeau a (ait connaîtra qu« d« 
pré« les derniers rapport« reçus, l*"^ dégflL>- 
peuvent être évalue« dhna le déparlameni 
des Uuucties-du-RhOne à une quiuiain« ' 
mill! (»n 9. 

Le présidflnt du conseil a Tait di3trit>u<'r 
#e» .iieuours de prennère urfien'-i' et ft pria le^ 
meaiires nécP8^alre9 pour donner dee al^^i^ 
aux ,-inislrés. IVs baraquementii onl été en 
voyés par les soins et aux fraii^ du miniBlén 
de la guerre ; lut moiAons qui menai;at«nl 
ruine vont être cunsolidéos. 

[^ gmivemerm-nl va .'wiisir aujourd'hui ou 
demain te ParU-tncnl d'un prof«' de loi por 
tant ouverture d'un crédit, pour secours ex 
iraitrdinaire, de l,ftOP,nnO franc». 

Enfin, dés 1« réecpiion des mpports dei- 
adents-voyera et de la commission spéciale 
d'arehiteet«« sur l'état de« perlas, maison 
par maison, on second projet sera «époaé en 
contormita de oeluf qui fut volé M\ 107, torn 
du tremblement de fcrrr de NIre. Ce projrt 
aura pour objet d'autoriser le Crédit foncier 
à oonsentir le prêt d'un certain nombre de 
million^ rembmirsaUes en qu(.rante-oioq 
an«, dans la proportion de deux tiers par 
l'Etat et du Uers matant par l<« inlAresaét. 
L« ministre do l'intérieur s'est mis imwié- 
AtMmaiit d'acroré à «• Mfct sveo son «M- 
MM des flnaocea. 

Paris. 2( iai». 
Noua avons parlé hier des incidents qui s« 

sont produilt sur le chan|i de cuuraee. A 
ra»oei de la uravilé des évéoeroent« qui ont 
lioiitïlé la réunion dAuttuil, nous croyons 
devoir y revenir pour donner quelques dé- 
tails complémentaires. 

Encr\é par fatleule, le public de la pelou- 
^' manifestait bruyamim-ul devuiit les ta- 
liloaiix où l'on afflL'hail kï partants pour le 
■'iiiilitarv'ii. Toutelais, I eflerve«tx-nce n avait 
encore rien de nienavanl cl tout se bornait 
a dos tfizzi. (luaiid tout A coup des etameurs 
s'étevfrnnt du cûie de la piu-'ie de l'hippodro- 
me située au tournarif ac Passy et que les 
hnbîtnés des djursc.« onl baptisé du nom de 
'• Madagaüüar ■>. 

A œioadruit- uiw bande, qui parait parli- 
CLlitrunitint excitée, envtthil 1« pie4e et se 
l'orte du eO<* du oeaage Deax pelutona de 
gardes munieipaux plqoenl droit sur la boA- 
6c qui remonle v^rs PRMy 

Sfrudnin, un^ funu'''' '^■jisisae 8'èl*ve sur ta 
piste intéri*ninE d'nrrivee vers le tournant 
de Pawy. Des niJividus Ö nltitres tmiches, 
prolitajif du désAirui, ont franchi les bun if 
r«5 de cUiLure de l'Iûppodromc. et se itiélanl 
ù lu tifliMle de« inanifei-lanis, ont mis le feu 
•u iKtIl-Anch M l/pino accourt du pesatM 
it la tel« d'une i?oinp'ii{ni>' de gard'-s niunici- 
(ei'\ a pied On le eReonml! de loin Dis 
cuups de ufllel se fi>nl enletidre. mata its 
sc*nl aussitôt coavsrtf par 1M ena d« <■ Vlp« 
l>i}ine 1 B ; 

Les âpedaleors te »or* bissés nr las M- 
ttres des baraque.î dt; pnri motuH e( Biif le 
Icil du pavillob iTafftcbttfie ; ils poussent Aes 
clameurs, (andie que Ni Xâptr« tiabUt un 
l>arrage de gnrde.- autcr (lu tuyer d'inoaii- 
riie qtu; let pumpiers ^^leignent rapidement h 
coups de tiache et sous de« pelletöfc« de ter- 
re. 

M. Lépine retourne vers le pesage et fait 
rtbrouas-r chemin à !a granof pumpe qoi 
venait d'en sortir et quU fait coadairv à la 
K.u'e du Ranclagh. 

Des folonne-, de fumée s'élèvent ft 
veBM du côté de i<Madagascar! en arriére 
des touiiidiiU de ta pisU Les Daanifcstanta 
ont mia la tou eux tu de fOiis •naiaée la 
l.-ng de* barrières M Li^ine revient awer 
de? afient^ au pne de fonrse tandis que ie« 
phfde* Â piei et à eheval cbsf^ent ta bande 
di's ioi^TidiLires qui se disperse en brisant 
les b&i-noris. 

Ou fail enfin évacuer la piste et les qua- 
torze chevaux arncti<:« pour prendre part au 
Riîliiary viennenl se i-ant{or sous les ordres 
du starter, qm doanc rapidemeot le départ, 
La pfemi^re partie du porcows sefleotue 
ians imideiU : mni? au moment où les cke- 
vaux 9'eïisagent dans le toomsnt de Pas- 
sy, des clameurs montent Des Bj*ctBleurs 
soat cnsore sur la piste Ces lAciers es-' 
.-avrnt de r.ilen^r . maie la plupnrt des che- 
vaux. eftrBMië par le bruit, nubéissent plu^ 
il leurs cavaliers Une femme cet atteinte el 
renversée par Tun d'eux Elle est transpor 
léo évanouie A Tinllrmcrir- du pesape. où HIe 
i'ei;oit ks premier? soins Ceet i:r,e péilioir-^ 

ar.iicur2 habitant K r-j- Tr'^m-het. Mme 
ffoin Elle a une ckvir-Uo cassée et porte 
une t>t»rssiire «rave 6 lii téie. 

Cependant dt-s 'lomi.,- h arrachcfll des pi- 
■luets. ramnssoiil »te-, pierres, s-,' muniaseii' 
de projectiles de toulft* sortes Us saven 
pie le^ ofUeiers doivent repniwer devant 
- Mddagascar ■> sur la piste de l'arrivée. 
Quand fco chevaux reporpiuMni les piqueté, 
■ i pierres, et jiis'iu'ô dos tessons de bou- 

ille plfuvcnl sur Icu officiers L'un deux, 
lieutenant Niel, du 21' dragons, qui mon- 

tait Eudore  a été ntteiui a la jambe et a eu 
f. boite déchirfr'. l'n »ulFe. le licotenonl Lo- 
'^ du 31* dragons, a ft'' blessé & te léic [»ar 
me pierr?. On mamfrslunt lance une sort,- 
'" iKindi-roUe qui s'enroule nulour de Is'te 
!■ du clievai {(agnant et qu^ son cavalier M 
I' Itoypr, e,.t fibliß* di? détacher en sauian'. 
' dernier obstacle. 
Le public, qui scsl rendu compte de l'in- 

lualifmble afjrt'stiioii dunt onl élé viclinx:« 
les ollîeierc. pOiT^se des cris diiMlignation 
I-ftprique les cavaliers «nlrent an pesMiye. il ■ 
uni accueillis ;iur une ovation magnifique, 
.'lit de In pari du public de la pelou^i- ipi" 
\-:z specleteurs du pe-.-age   Au oiUieu des 

'cl&Dkiljo:)6, dès cris de »K bas Berteaux '■' 

Apvès lui, M. aargnrt 4 
wettan de ta FééSmltom 

Méritait« ii It | 
- du ttvn; inr / 

Abel CndL „ «-«■ 
liérieur du Ixavail el membre du oooaclf 
l-érteur de lliygttae publique de Pi»aea.è 
a gMlé 1rs lads daui leur hitte coatnStm 
traloeiu-H. exposa le« reveiidicaltons das 
iriera. raconta te cou« de osain du 
D^Eons el ajout« - 

Lf Grud-Prii «al d'onUoalre UM cours« plaW. 
mois U se pbuirail. si l«s «alralDeur« o'oiu^M 
doaoa salaloclion aux dMûkrU« d« JMB '^ 
goDa d'Seurie. qu« 1« Gcaad-Pnz ùtHmm 
course d'obatùJê«, «t d'ob«tacI« «aSSn 
prÉi^l om «'«D a vu sur tmdiaimsis4 
snu tfitadbQl ua» joumae qui Mt rMi« B 
h io»n»ûe 4e t jjyha^p Q «^ ^ßux «as 

UimaodM BTQcCsiD. plw 4» M« muie u». 

laiM an. cr k-« chavaux sur le diamp d« CM» 
ses de Longchomp. ^^ 

L* ByaaiM« immiUm 
Pendant la grève des postiers, M. "-'fsJ 

questionné au cuiirs d'un meë«^ sur im 
intenluns dej él^ctririens, avait    rSMaA 

ec un air énigmatiqoe 1 « H oe faat iB 
la jnéiae ctioèe... ParWs SB kMJjuur« faire I 

rr. 

frfutat dttoe grÈva de ioclu;vs le ^r te 
Uraiid-Pnx I <i Kl l'un «wall cru ator« effÊ 
b'agiMait d'one boutade du a9crei«ii» 41 
hi iiüicdt des électricien«, qui Toatatl eSMM 
IfS ctaiens. 

On a va I1W qn« M. Pttaud ytrtali jg^f 

vsrt. d'affsura, fairs aaaauo à OM ^äm 
possible de« fsekay« «t gmw^ana d'icurta, «Ir 
a celte époque-IA. il tiwalUaU peracaaalft 
ment au dévelupp««nent d'us •• syMNaat t» 
(ernational des gart«ns d'éeanc «t'fadMfi 
eio-çant en France • qui venait tTMreaVe 
ft MaMOBs-LatStte, •* il y a-oivtron «M Mi 
OQ msx;vM d'teacU-amplayes dans U^ iifi*- 
reetes maisons il iialiliiiiHii ni 

Dé)à. à deux reprises, les culr^oaur» de 
llal9aM>Latfitta. qat sont au nombre de 4«ft- 
raote environ, avalent VQ Isors an Htm ffl 
curie tenler de se syndiqaer et ajn valoir 
divoreas reveMdk-aJioos MsSvff-nWt'OT« 
sulfl de renvoyer les meneurs poor au '"' 
mouvement avortât. Cette fCM«, Itegiu 
a pris une forme plue ffrave. Les or — 
leurs du mouvement etaWnt, 11 est ^ 
lés demander conneil aus membres de la C 
G T , auK • nnlHants » 1rs pixts rApVMs fa$ 
leur in^i'-niosité maUaisanb' et leur aunoa 

Le syitdiL-at déssa oooslilutiSB, fil aafH» 
■sr a M«isoo»-l>Uitte de« afOebea danaiii» 
qunti«« il expaaaU BOB revendicalioaa 

Six tnuMB par four pour to* fv«Mi> d'^ovk 
qui ^ tûgeotets« aouni&sanl au i 

rm 

MënLs du ira»^!    ' *— 
Mllewrw rondftions » ■•ygtS' 

n dâmsf 

aieni pas 

lUKIRiS «1 tO^ 
la loi «ir les 
liu (Iflai-con^O , Oc I 
ne et de nourrttiire. 

Plusieurs   entraîneurs    ooIlBmeïil   MU. 
Wondlan^l <^^( RariHar. cangéMPStU ceux 4s 
teurü i-nipluvc» qui avstent Htffiéré au synM* 
cal    . 

Un autre ealraltteur M. Sgiloovilch. 
nit ses gafçoae ri'écurie et le« mit en dar 
re de signer une dérlaratton 1' 
ils devaient attester qu ils ne laiseienl 
uarlie du H>r.dicat. La plupart ayant retoa* 
turent conf;éd.és 

Alers, le syndicat publia an manifasts 
pour proiseter- contre cette •• vtolalton 4a 
droit syndical u 

D'autre part te svndical envoya un« 4é> 
ti'cntion nu niTire'r» du Trnvnit. M. ViTiaal 
reçut les dele.-iui'-s ,-i»c>e beoiieoiip de oonBa» 
lité et leur 4>wmit ti'^ fuire IMMI son pospMa 
pour (' aider leiir rif.>rr d'ftfifàiitsSIioW ABB 
elïet, il convciiua ivs ejilralneura de Mal- 
sons-lAlfille dans son cabinet et les awT- 
Lt que ai. cumm: 1«' Inissaient crwre oertaiiw 
doiuiuenls produite (wr te syndicat, ils Tlfti 
laienl la loi dt 18ÖI ils .ixourraient dejR^ 
ve^ mponnntulitéâ. le guuvememcDt nspl 
déridé a taire respecter le droit synrfioal. 

Apres son enti-evue avec tes entralMiif% 
fe mmislre fil snvuir aux déléifu*« du sy» 
dicsl qut^^ les patrons avaient promis des)»- 
ciiner devant ses observations. 

t^4 entraîneurs h'en perstsUreid ] 
soins ft De pas adnseUre CIMS eaa du a~ 
qné.s. le RViKheat » .    .. - 

1.03 mimants m \ parut d** ce moment, le «lime renat et ,i, .^^ .„...™...„_,.____ 
'R antres éfireifves «ont oouraes sans ÎOCI-'M Pataud, qui airfraît le 
tent marquant. U'ailleur«, les Maordras qui te<; premiera Jours de mai. . 
'e BOfit fH-oduitü n« SI nt que I9 fait d'une cours dans usa réunioo orgsnM« au €■**«■ 
lande d'une centaine d'individu«. I Paris, ft Maisons-LafAll«. Ua cooipla raa4« 

L'enceinte du pef^nKe. en dépit de ces re-Jnoua apprit que, -■ «près les viffourraass M 
^reliables événetiii^nU. a gardé, pendant ton- impressionnanlea Mfoles du camarade Pa- 
le la réunion, ta ptiy.«ionomie (lea orand«« taud. les feuilles (HHlbeaioK se sont oouvrr 
loméps dAuIrt-uil, où toutes tes élegancss, 1^ d« aignature« ■>. L« syndical aurait eomp- 

'« donnent rendex-voiis. | u dès lora pré« d« troé« eentu membres. 
Une cinquantaine d »rrestations onl Méi pui« il se fnndail ft Chantillv. ort ta majo 

«■■Irerees au cours de OPS diver« ifK-Klcnt« Les p,t^ des «srçoo* décune c^t anglaise. \in- 
ip.divldiM arrêtés t laient conduits au com- ^^ction du svndicet  Dans le« premiers Jooi 

de juin, cette   section    oraaolsail au cefA 
"    j. «ur la route de la Morli       ■ —- — 

, une réunion doQt un ioui 

ire'wni.t Installé sur le   terrain mém« 
.baiiip d* ooursea. flmq. «ur la route de la Modaye, k ( 

Quatre   arreslalions Beolement   nnl   Mé ti|,y   ^ne réunion dont un iournal sn 
nininleuues^ Ce sont r, Iles des nommé« Jotv ^^ pendait compte «n ces termes : 
Omslanl, 2S ans. memitsier. •. n» Por "fci; ^^^^ ^y^ cooiWe^« parofci énerg 
Mphon« Sarnirat   il ans, garçon de eafé. -rtcise« ont fté prawSèées.  Kllen oîil 1 
100, rue de Courcello« ; PrwT»er Motilagmer. Ju^Bunwit soulevé 4«s applaudisscmenU 11 
V5 ans, représeot^m d^ commerce, ^, ni« ^^ hourra«  De« flamroMd«   bataille hi 
Aflussure ; Franç<»s^nib«ud.^garçon de ma- ^^^^ ^„ ^^ ra||arda qui n'a^aieal iusmj> 

"■" """      °" lors reflété qu'un« inam« résignation. UH .'nain, 37, rue du Chflleau-d'Eau. 
Asris 1« I OOUD d«Malni. —.trentaina d'adMsiana aonveUss ont Mj§- 

Un BMtiaff d«S UUU ;tortemeM coastitués, ia^fû^khem* ^ 

Sans perdre de tempa. apr«« les grave« te- ' •«"** iL«*TCi!2!.*Al?.!SK^?"*'5^'" 
cidents de Inpre!" midi, le Syndical de« lads     Cm taon wraiya. Oe BOBT« 
avait organisé hier soir, a Maisons-Lafljtt«, #or««t Uta» ««■■■• ■"*?.'„;__„■, 
une réonion à laquelle   asastaient   qu'être auasibijo 4 OiMUUy mft *Weon»-L_ 
centa personnes, la moitié apparterant an Le setiéssjra(snaral « la ^"i^-J*- 
monde des courses, le re^te eomp<»é de ter- sÄa loéwtai k ^»J>U7 ■■J» 
raasiers et notamment de militant« syndiea- *rea mittlanU 4u «om« VMmm^ __. 
lines de Seme<t-Oi»e. 4« »» propags«i4« à Mai««in4*W*l» „ 

Prenant le premier la paroi«, le •scrMalm '    Dw «oupss eonmofiMes asaianl W g 
à^ ta FédéraWn du bâtiment, M. Pérical, gawIslM 4na c^te »oeaMépe« }**J"S^ " 
atsaralesMs «l garçons e*cu*» 4B eon- I'll h ■g|É4IÉa « NÉM» 4s ««a fM^ai 


